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Lambert Closse et son pays d’origine

Dans le premier volume de son dictionnaire, Mgr Tanguay nous 
informe que Raphaël-Lambert Closse était fils de Jean Closse et de Cé­
cile De la fosse, de Saint-Denis de Mogres, évêché de Tours. L’abbé 
Paillon, d’ordinaire plus exact, rapporte qu’il était né au .diocèse de 
Trêves, dans la paroisse de Saint-Denis de Mourgues.

Comme les deux diocèses mentionnés sont fort éloignés l’un de 
l’autre, j’ai essayé de démêler qui avait raison.

En relisant l’acte de mariage du vaillant Closse, où Tanguay a 
certainement cueilli son renseignement on aperçoit aussitôt qu’il a fait 
erreur quant au diocèse. En effet, l’officiant a écrit : “parochiae St- 
Dyonisii de mogres, dioccesis Treuirensis” et comme le mot est mal 
calligraphié notre généalogiste a lu Turniensis.

Mais alors, où l’abbé Paillon a-t-il pris Saint-Denis de Mourgues ? 
A n’en pas douter, c’est dans le contrat de mariage dressé par Jean de 
Saint-Père, car Paillon puisait volontiers dans les actes notariés, mal­
heureusement, on ne peut vérifier, puisque ce contrat est disparu du 
palais de justice de Montréal depuis une vingtaine d’années et qu’il 
est maintenant en la possession d’une société historique de Chicago, 
d’après ce que m’apprend l’archiviste du Dominion, M. Doughty.

Dirigeons nos recherches d’un autre côté. Si l’on consulte le 
Dictionnaire des Communes de Prance, ou encore, le Bottin des dépar­
tements, on constate qu’il n’y a qu’un endroit dont le nom ressemble 
à ceux employés par nos deux historiens, c’est Mogues, département 
des Ardennes, canton de Carignan.

Mogues est à io kilomètres de Carignan et à 29 kilomètres de Sé- 
dan, puis, fait à noter, sa fête patronale est Saint-Denis.

La carte ecclésiastique de la Prance avant 1789 que l’on trouve 
dans l’Atlas général de géographie, etc., par L. Dussieux, indique 
fort bien que l’archidiocèse de Trêves s’étendait alors à l’ouest jusqu’à 
la Meuse et comprenait conséquemment, Sédan, Carignan et Saint-De-


